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Abstract: This paper deals with the interdependence between zoo­
plank:ton and the distribution of the Sprattus sprattus species:. The 
quantitative relations of the two links of the pelagic ecosystem are 
also presented. 

Dans la presente note la dependance entre le zooplancton et la 

repartition saisonniere du sprat a ete suivie. De meme, en partant du 

stock du poisson, de la quantite du zooplancton presente dans l'areal 

on a etabli lee rapports quantitatifs entre les deux composants de 

l'ecosysteme pelagique. 

Cinq campagnes de recherches effectuees en 1978-1980 (chacune 

comprenant 10-13 stations pour le prelevement des prises biologiques 

et de nombreuses peches de sondage avec des chaluts pelagiques) ont 

fourni le materiel d 1 etude. On a surveille l'entier plateau continen­

tal, de 14 a 200 m de profondeur. 

RESULTATS. Les donnees inscrites sur le tableau resument les 

recherches faites. 

Hi.ver Printemps Ete Automne lin 

Zooplancton 
. Biomasse moyenne, g/m) 

Biomasse totale, milles tonnes 
de laquelle celle trophique 

Production, milles tonnes 
Sprat 

0,87 
1133 

102 
344 

0,67 
1183 

43 
323 

1,85 
2778 
125 

2068 

0,2} 
266 
15 
97 

Biomasse, milles tonnes 61 115 116 104 
Rapport zooplancton/poisson 11 9-10 17 2 

1,04 
1550 

BO 
2832 

100 

Zooplancton utilise,milles tonnes 67 289 342 87 785 

==~~ 2~ ~=-~~=g:-;gg~gtig~===========~2:!:~===~~!:1===~g.t.2===~i"'~=~= 
La biomasse moyenne du zooplancton a eu des variations annuelles 

entre 0,2 g/m3 et 1,8 g/m3. Noctiluca miliaris et Pleurobrachia rhodo­

pis ont detenu entre 94 r~ (l 'hiver) et 96-97 % (le printemps et l'ete) 

de la biomasse. Les Copepodes, des composants essentiels de la nourri­

ture du poisson ont donne entre 10 mg/m3(l'automne) et 49 mg/m3(l'ete). 

Sagitta setosa semble avoir une importance quelconque s~ulement en ete 
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(12 mg/m3) et en hiver (30 mg/m30 • Le r8le des autres especes dans la 
biomasse a ete insignifiant. 

Les evaluations faitea ont montre pour la zone d 1oxydation (0-200 

m) de l'areal (environ 1551 Km3) une biomasae totale qui a oacille en­

tre 2,8 millions tonnes (l'ete) et 0,27 millions tonnes (l'automne). 

Pourtant. la fraction"trophique" a donne saiement entre loo-125 milles 

tonnes (en hiver et en ete) et 15 milles tonnes (en automne). 

Par la voie de la reproduction le zooplancton "trophique" a donne 

une production de 2,8 millions tonnes, dont 74 % sont fournies en ete. 

D'importantes variations quantitatives ont ete aussi mises en e­

vidence pour le stock du poisson (,!). En hiver la population (61 mil­

les tonnes)a eu sur les endroita d'agglomeration une qua.ntite ae nour­

ri ture 11 f oia plus elevee que sa masse humide; au conunencement du 

printemps le rapport zooplancton-poisaon a ete egal avec 9 et a sa fin 

avec 10.Pendant la saison estivale quand le stock du sprat a ete maxi­

mal (116 milles tonnes) la valeur de ce rapport a ete aussi grande 

(17); en automne la biomasse zoopla.nctonique a depasse deux fois celle 

du poisson. 

Ln prenant connne Point de depart la biomasse du poisson, la com­

position quantitative de la nourriture et en tenant compte de l'inten­

site de la nutrition saisonniere des individus (selon les classes des 

dimensions de 6 - 9; 9 - 12 et 12 - 15 cm), on a fait le calcul de la 

quantite de zooplancton utilisee par la population du poisson.Celle-ci 

represente a peu pres 28'/o de la production a.nnuelle du zooplancton des 

eaux du plateau continental devant le littoral roumain. 

Si on analyse le rapport production piscicole - production zoo -

planctonique par unite de superficie il en resulte qu'a une production 

annuelle du anneau secondaire egale avec 122,7 g/m2,ou bien 61,4 Kcal/ 

m2 correspondent 4,7 g/m2, done 4,7 Kcal/m2 de production piscicole. 
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